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''REVUE 'DIMLA:SE AIN B
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ceteoeuvre;'les RIR. PP.!J suites fondent un établissemen Porrtém un g ntérôt a ueltonisatioun lta odoourag
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C6,rontr bie n vuOur s 0 cgo e grane dve.l
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sous les auspicos do la Sociétó do co'er àla èolonisation, duo'ed d e osis td e vst tosnun uis n

Discours de M. S. Lesae, sur la situatin agricole, lois do la 'ezt.don faie une ouvre par excellence.
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Temp penant equlunovach doidouveson ans.-Aps

éoles priimires le Frane . a ; d cra et undoement toute lprtv1-Pu s'n.
Rechots': iProdden. Pour uifier une achambre tienitade.l fncrli loi d ' . a s oCoptabilité r es m :é,ages . .. - ' pas il bons P 'uc gand'
ChoseeautreEportaiondspommedU.Cand. x 1 dium t bien. o-érr; iln

os aodeataies.-Lo niols do nv n ciîi. co mptent pas les difficu.ltés et les obstacles:.:
nos alouuds Nois les soutiinuidî-ons.dc notre; zôèe,' do' nt'e sypendant lequel tousles cultivateurs vendent leurs produits-et ., os iunrn sntr d rosymd o -en

payent'lours compteschez le marchand.'Le plus grand nombre athi'e do nosq
des 'bonnés à la'Carcito'des Campagns étant dos cultivateus e l pus.ilsontdé In

nos'vos aio~ d cóloqt'is 'eprssrotdo pyrl ,vec la plus grand g Lenerite l n éoéu
nou n sedentre eux, le Pe Ryol, ouvre de l colonisation-prix de leur abonnemnt, aiin que nous puissions nous-mônie qu'il doit'pâcer par tout [e diocéso.

us acquitter i l'fg ad d ceux, qui' nous eut fri d ' a s hfó~~~~~~~, arcfitdsaacsL.eiralin.del mtaie est ch oisit3t a'>fon de" a-
SOn ne 'dòmt pas s'imaginq'onuissorecvorunjouurpen- baooesdugadac-omngu.- .

'ant des années sans qu'nisoit'oblig ' don paycr l'a1âbonnenent L. semaim'ndn e .omrnhrre p"ovc ngissant'insicserait nousexposer àdes torts consid. ,on" 'onpgnie du.cure Labelle et de' de Lalondo
rabl.is esto i e pour chacun l do'.n'est pas d'vit so ranrd-pour. y.regler d'une manière défini

forte, somme'rlunoie nt'dgcen piuis- tivo'l p.aco o soient e'.gli.so, le. couvnt, le4vîllago
sPintsecoursbi. nouses'aisait piirvenir. De graceq.l'ion Ctto démrcle du Pero Charraud va donner un

nde cttejustice'duouspayer aU plus tôt nolivel n' à la olónisaton dans cette region, car -
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seulement autour des lacs Nomininguo, il y a six "L'exportation dei, btes à cornes accuse déjà une-
lieues del bonnes terres à prendre Là la largeur de la augmentationî de" 100 pour 100 sur l totalité des opé-
plaine est de 24 milies, en grande 1-arti couverto de rUtions de l'année dernière, <'t l'exportation des mou
)os franc'. C'est un pays ondulé ju-e omnie il faut -,ons une augment;ition de 85 pour 100. Ces exporta-

pour s'égoutter sans frais. .ion. . j is auraient été bcaucoup plus con:-idéiabl s, i'eût

Cette région de bonnes terres traverse le Lièvre et été le fait très impoI tant que nous n'avions plus d'ai

s'étend jusqu'au lac Bzaskatong, sur la Gatineau, et elle maux propres à l'exportation
atteint dans s lopgueur jusqu'à '10 milles. Si le Canada a fort bien réussi à ouvrir ce coi-

merce, les Etats Unis ont fait encore plus, quoiqu'ils

l snl a1 lea o uré Labelle, R P u on taine et M l P- n' ient ias mieux réussi, si on tient compte des res-
sont, prti cu e le, o . on e1 .. B sources des deux pays. En 176 les A méricains ont

r-eau, dsoin partis ces Jours deieris pnurtn voy.ge exporté moris et vivants, 22.500 têtes de bétail. Ce
dans les cantons du Nord. Les révérends Pères se ren- nombre 'est aceru à 60,000 en 1877; à 95,600, dont
dront au h.c Nominingue. M. le curé Libelle e to 31. a000-bêtes à cornes vivantes on 1878; à 105.324,.
ieontaine iront'aux sources do la rivièro du Lièvre, dont 33 265 vivanies, en 1879; à 118,376, dont 54,33
qu'ils descendront ensuite jusqu'à B-ckinghuun, sur viv*.antes, jusqu'au 14 août 1880. Les bestiaux exportés
l'Ottawa, où ils espèrent arriver dans trois jours. par les américains sont choiis parmi les animaux

- Dans le comté de Bleauce un grandîî nombre de engraisW's dans les paturages de l'Oh:o et des terri-
nos compatriotes, sans ouviage, se pr..p:.raientàa quit- toires situés a l'ouest de cet Etat.
ter le pays. A la -penîsée que ce comté allait peidre " Le commerce d'exportation des bòtes à cornes est
tune pal-tic, de ses meilleurs b ras,, abandonner la «.ecmec 'xfOitii l(e )tsAcre s

c-earrue pourd as e i demander de l'ooivr:ge cans les susceptible d'exansion à l'infini, et les avantages qu'il
cde o al aer d mnder le c ur d ns offre sont si grands qu'une bonne partie des capitaux

manufactures de.ooph sans empîloi dont on nous pa-rle tart, rechercheront
de la Bûa..ice, St. Franiçois de la Beauco et St. Victor Probablement un placement dans o c L
de YrPg, ont fait un suprème oirort pour les inviter proiatlement up e co nmercer
il; prendre des ter .re s dans le 'townshl i Il Met gcrmette. Ill cutva r -on tnaturellemen t appelés à bénéficier,

nome desteresdanl towni leteto e ce nouvel emploi des capitaux. La premi&re con-
on nomé dniee utd*clbéu inaers'as-r 'le 'yd ao dition à laquelle ce commerce peut réussir, c'est que
rer cett nouvelle localité findes généralité des cultivateurs renoncen u préjug
-rait pas moyen de s'y établir nyantagîeumnt par1 la gq'its entretiennent sur l'amélioration (les races. Il est
culture. Sur un rapport favorable, dans l'espace d'une désimgrénblo d'avoir à constater l'existence de ce pré.
semaine, chacune de ces paroisses comptait plus de jdisparnitre, ilfaut démontrer aux
30 à 40 colons qui ont acheté des lots !ans le town cugéaerr la pratre il fat montre ,
ship Metgernmetto afin de se livrer vigoureusement et qu l'iiairaor la pratique etdes Laits tangibles,
sans retard au défrichement de ces lots qui sont des laluart, des cstie.

3)1115~~~~~~~~~ prpeP aclue eno~eetettle 1our lat j-,li]part des cultivateurs,' il ne suffit pais de
plus propres a la cultur. Lo meonvomient est tello publier dans les journaux qu'un fermier a reçu G cent

m ont pron e d aoloni on, et nou s ic sdrio s u.n sur- et quart la livr- l'animal pçsé vivant- pour 1,600
parlo que de c nlivres de bétail, au lieu qu'un autre n'a reçi que 2
pris d'apprendre qu'avant longtemps ce townslîp soit conts et demi la livre, pour 1,600 livres, parce qu'il
entièrement ouvert a la colonsation, a fallui à ce dernier deux animaux pour former ce

Lecommnercedebétail.-Nousempruntonsal'Blectur poids. eI ni suffit pas de dire au cultivateur que,
la traduction de l'article suivant du Globe: chaque livre vendue à 6 cents et quart a coûté moins

r " L'augmentation des affir.s, d-lns l'exportationchaque livre desdex a
du bétail en Europe, est peut être lo plus remarquable (lus à 2 cents et demi.

edes faits qui se soient produits depuis quelques temps Beaucoup de cultivateurs voudront faire eux-mêmes
dans 1- inonde commercial. Ce fut ei 1875 qu'à titre l'expérience de ce fait.avant deconsentir à croire que
-d'essai, on expédia quelques cargaisoa de boatinux leur syste d"e' est radicalement mauvais. Des
on Angleterro. Ces tentatives no produisirent que des iliersdultivateurs neseront probablcinentjamais
résultats négatifs; mais elles acquirent assez d'expé- convaincu. des avantages résultant de l'emploi des
-rience aux hommes énergiques qui se livrèrent à ce bons reproducteurs niâles, m5is végèteront dans la
commeico pour les amener à la conclusion qu'il y routine jusqu'à Ce que le shérif
.avait de l'argent à faire dans conégoco, s'il était bien Quoique puissent en penser ces cultivateusé,iî est in-.
conduit. Convriincus do ce fait, ils pursévérèrent dans contestable qu'il faut opérer' un 'ohangren.'radical

sur entropuiso, et ils ontréussi à établir sur des basses dan nt y * en .

solides un commerce qui promet do devenir la branchee commerce d'exportation du bétail!commeiîCausto.
la plus importainte du commerce d'exiortation de ce au moment où il peutfaire le plus de évi-' .
continent. A lui-soul, le Canadla expédieraprobable dent qu'à l'avenir la différenco entro le
-mnt, cette année, cri Europo, de 75,000 à 80,000 tétes maux do bontie q uaLt et de ceux de qualitéinfel retire
de bétai. .- augmera eonsi-lérablement. Si. cula a ieu il'est

" y a quelques semains, le rapport sur les exporne
tatons de bétail de Montréal cil 180 accusait le:s chdif. r sp
frres suivants ; a d . è

Bits or e ................ .... ....... .. 21,G027J3Lts-à orns......... . 21>O' ~ C. il n'à ashr de propos de fairci, quelques ,reC
Moutons ......... . ............... 53tte queston

....... M us lesi di'ae e à dire qime e les es

miles e ulivtersneseon pobblme tms
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a cornes courtes plus. oliles e rapprochent du type, nous dirons mòmo av
plus elles sont avant'geuses pour ex.ortation. La sonîne n'*tait plus'e
viande des angus sans cornes et dos Galloways est l cette grando quostio
meilleure, mais comme il est imposcible d'avoir ici ces suivre pour rendre
animaux, ils sont hors do questi on. La plupartdes on retirer tons les a
elevours disent.que les races Î.1cornes courtes sont les; Nous tenions a

plus pro'fitab!s. C'ost pour cela que les Beèrrfordssont pagnes ce travail qu
îOnommn'és par coux qui en ont fait l'essai, et les doïcles lire et de méditer d

têtes blanches bont on grando vog'. e dans le Far Test, quelque ' refit Ce
où les bestinux n'ont pas d'autre nourrituro quo les diF.cusionu lorsque 1
pt urageq. en un crele d'amis

Quant i nos ehovaux, tout ce qu'il fa:t faire pour lion.

jeter les bases d'un commerce d'exportation en An Voici cet admira
-leterre tròs rénumératif, c'est de croiser nos plus honneur 1 son autei

rosses juments demi-sang avec des étaî'os d'une race AI-seigneurs. M/sda

propre à donner aux pioduits do l'él"gance do forme E c d
et de la substance. Lo Ceveland Bay et le petit per en ccent j
.heron-français conviennenît parf;:itement, à coett fin. fctte Covent:ion, j

Relativement aux moutons, M. Iall, exportateur que fcIulté cie la thclie l
nous avoins vu reoemment, nous indique la veritab cnlemert avc de
voie à suivie pour irriver à la richeese: c'est de 'croi l'on reult arder
ser nos races avec les D, wns-!es Sh op»hire sont larace l'pgrièîlture pairicr
que M. M :i préfère'- et 'de e'a'surr par là non-seule tiblete c roirot v
ment une vinnde qui prime toujours sir les rnarchs tiblns et':e croiro :IV
mais a ssi une qualilé de line qi rapportera tau, dans l'tgricultroei

jours de cinq à dix cents par livre de plus que Colle d e not e datio'alit
de nos moutons du pays. , . msable d l':t' Il

Le Cdnadien miforme que 1l.on M. Ang.rs a maisil y a d ps: l'
reçu du départementdes chem:ns de fer et canaux d dpartenelte m'a
une lettre l'informant que l'exploration Qu'il a solli. sié ue t e m
citée,'de concert avec M. Landry, entre Lvis et St. comis fue act d
Charles sur le bord du fleuve doit être faite sans-dé!ai. ne pîs faire acte de
On sait que cette exploiration a pour but la constrtic- C'est doLc par le
tion d'un embranchement de l'lntercolonial jusqu'à d'êtro utile à nos c
Lévis: ce qui aurait pour rés itat de faire pa-scr une mettre los qI:lcjiues
artie di commerce de l'Interco!o..ial sur notre question agricolo,

chemin provincial et do dimineer la distance entre nos hommes publie

Ottawa et ialifax de plus de q ate'vingt milles. vue de notre provin
-Lacompagnie dua.,ucre de betterave do F:arniham, d'intimité avre los

a commencé ses opérations le 16 octobre coui aut avec compter au nonbre
un nombro considérable d'c'uvrieis. On ( st actul'o Ap: ès les discour
ment à construire différ.n ts bâtiments d'une longueur nous avons entendu

'totale dAe 300 pieds. je sens que j'ai beýso

L'établissement do fabriques desucre de betteraves que vous suiviez da
eat aujourd'hui assuré aux endroits suivants : Bu3r. parfois,' où je vais
thier, St. Jean d'Ibei'villoi Ar1ib .baskaville et Firn- si j'ai la bon io for.

émotions que fait I
rattach 'étroitomur

-0 AUS E R 1 E'A G 1t 1 C Q L E tionalité, j'aupri pr
car alors vous oubli

LX QUESTION AGRICOLE. 'absorber par le suje
un moment Pattent

Le discours qu'a proiïoncé M Siméon Lesage, député laquelle j'ai l'honne

ministre de l!îgr'icilturc pôur la Province do Québec, On l'a dit bien .o
devant la convention Nationaol de Qudbec, <Ir la pétor, c'est à l'egri

question agricole, viont d'1tre livré à la publicité. nous sommes redev
Nous croyon.. utilo de le pubier en entier dans la .race distincte >ur c
Gazette des.Campagues, 'et de réserver pour' cela' l'es sommes redeva bles

paco consacré à 'notre causerieagr;cele. di:tingue, et c'est
'Ce discours contient bien des aperçus qui meriLont comptor sur avo

la plus seéreuse attcention de la p:irt, des cultivateurs, Je ne connai ri

et nous les recommancdns tout particulièrement i la bonne p.aroisa car
seérise considration des curls agricoles qui, dans. pri iseliile p:rt 1
leurs éunions d'hiver po rraient. disluter tiou les communauté d'ho

points qui y out été teaches avec cofnaissance de cause eux, se marient ra

CeC la plus grande éxactitudo. Pdr-
Sétat que M. Losage, do traiter
n, et nous indiquer les moyens iL
notre agriculturo pt-esrere, et à,
vantages possibles.
publier daus la Cozette des 'nern-
e les cultivateurs fraient bien do
le tomps à nutri, afin d'on rotirer
discours pourrait être un sujet de
es cultivateurs se trouveront réunis

désit'oux d'améliorer lour condi-

ble discours qui fait assurément
ur:
mes et Messieurs,
traiter la question agricole d:ns

e ne o Fuis pas disimulé la dif-
uiii m'était éch:e, car co n'est pas
a rhétorique et du sentiment que
sujet. S'il sullisait d'appartenir Ù,

oit ie naissance, d'a'voi'r pour cetto
de l'homme o n penchant irrésis.
ec nos hommes les plus éclairés qu.
e trouve le ressoi t le plis puissunt

j'oEo diro que je nie croirais ex-
aisse tenter par un pareil sujet;.
s foi.ctions que je remplis dans lo,
riculture m'avaient, ce Femble, dé-
ère au choix do mes collègues du.
té reculer devant le devoir que do
bonne volonté.

voir d'état, et avec le ferme déz.ir
om1patriotes, que j'ontreprends d'é-
idées que je me suis formé sur la,

dans mes raports fréquonts avec-
s, avec les agronomes les plus on.
eo, et surtout dans mes rapports
cultivateurs que j'ai l'avantago de

dle mes parents ot do mes amis.
s si éloquents et -si émouvants que'
s depuis que siége cette convention,
in de toute votre indulgence pour
ns.le terre .tcrro, un.peu réaliste
êtro oblig de vous cond'iire. Mais
ue cde vous fLiir partager les saines
:uitre on moi toute question qui se

nt aux intérêts vitaux de notre na-
is lu bon moyen de vous intéressor,
eo colm.ii qui parlo pour vous laisser

et,. Et quo sujet, plus digno de fixer
ion d'un assemblée commo celle .
tur le, m'adresser I
uvent, mais on ne saurait, trop le ré-
cultûio fortifiée par la religion que
ables cdeonotreconservation comme
c continent, c'est à'elle que nous
de cette force d'ox panson qui.nous
encore sur elle que nous devous

eni d'aussi difficile à ontamer qu une
nîdienno bien organisée. Il n'y a de
oui la tr.nsformation- dans cette
nnetes laboureurs. is vivent entre
remont en dehors do la paroisso e
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proi ment ] aongue une physionomi spciale, qui qui petit donnor des bénéfices certains. Ici- co sera
ochaque .p:oisso 'un type particulier, un' petite un marchand enrichi, là ce sera- un digne.curé; unt

rociété complôtoîparfitement r'econnissiable dans a médecin, un notiire; voir même un avocat. Mais pourni's ïque dont notre province est compoe. Si donc quo 'l'exemple donné par ces, messieurs soit profitable
nous conservons ehacune do nos paroisses telles et trouve' des imitateurs, il-faut de-toute nécessité
qu'elles son t,, ei nous en fondons de nouvelles'â à'image qu'ils produisent beaucoup ave- peu d'argent.- et que
des 'aneciennes,ý nous en' oýýý.-' , neac vc

d, sscrous onmesur d'accomplir ce d¯ornier point-surtout ne puisse êtrerévoqué. en -
la tâcheoqui nous a -visiblement été assignée comme doute; car du moment qu'on' cultivateur 'a d'autres
rco dans cette, pnetic de l'Amérique. 1'our cela, il moyons~desubsistance que ceux quelui donne sa ferme,
faut deux choses: rester propriétaires du sol que nous il est facilement soupçonné de n'opérer ses merveilles-,
avôns défriehé, et continuer à déverser l'excédant de qu'à 'force d'argent, et alors le bon exemple qu'on
* .populationdes vieilles paroisses sur les terres du do. s'cforce de donner, au lieu de favoriser le.-progrès,-
maiue public. 'ertplutôt d'argument à l'encontre de toute innova-

Or, pour rester propriétaires du: sol, et pour conti- tion.
luer à ngrandir notre domaine, il est nécessnire que Il se trouve-aussi, mais- de loin en- loin, des habi.
ios cultivateurs déploient dans les travaux do leurs tants modèles qui ont puisé le goùt do la' bonne oui-
fermes l'adresse, le soin, le bon goût et l'iitelligence turedans 'nos-publications agricoles; j'en ai connuun
qu'ils savent déployer, dans leurs com truction., par entr'antro gni, à l'époque de son mariage,-cn était
exemple, et qu'il6 ,idoptentpetit.1 petit les perfeotion encore à se'faire lire son journal. d'agriculture, puis
iements de culture et l'élevîgo qui sont à leur portée. il a appris A le lire lui môme ot'est devenu un parfait

Jo ne suis pas de ceux qui croient que ce que l'o cultivateur. Voilà un 'modèle qu'on- ne saurait trop
est convenu d'appeler routine en agriculture puisse pro.oser à l'imitation des cultivateurs.
être attaqué de front avec succès. Nos écolesd'agriculturo, si modestes qu'elles soient,

Le meilleur moyen d'en avoir raison, suivant moi, ont contribué elles aussi pour leur' bonne part' au''
c'est do préeher à la ma-so des cultivateurs de faire perfectionnement de la culture et de l'élevage du bétail.
bien ce qu'ils font déjà. Cela paraît bien 'simple et à Le nombre des élèves qui ont suivi leurs cours est mal
la-portée de tout le monde: cependant quel morvoil- heureusemént trop restreint, mais ces élévesfontécolo'
leux changement ne verrions nous pas s'opérer, si, autour d'eux, et propagent par leurs succèsmarquûnts'
une bonne fois, chacun était bien convainnu de cette les bons onseignements qu'ils ont reçus' do leurs pro-
maxime élémentaire et la mettait on pratique. Cela fesseurs. Ceux qui nient l'efficacité de Ces' écolés ne
signifierait: bons labeurs, bons hersages, égoûts' suf- tiennent peut-être uffisamment pas compte des diffi.
lisants, bonne récolte de grains et do fourrages, un cultés qu'eles.onteusurmonter;ilsexigent peut-êtro
peu de. légumes pour utiliser les engrais recueillis sur d'elles des cultures trop voyantes ettrop au dessus de la
la.ferme, un petit troupeau b:en nourri, bien logé: portée des cultivateurs qui les entourent. J'avouerai
tout cola sans sortir du sentier battu. que pour ma part ce n'est pas sans une vivo défiance

Au bout de quelques années'do ce régimo fortifiant que je verrais nos éecoles'ee lancer exclusivement dans
viendra le temps de dire i ce cultivateur bien disposé: ce qu'on peut appeler la culture transcendante et'dans
Il ne faut pas en rester là. Vous voyoz ce que raîpporte l'élevage des animaux titrés*. .
une culture soignée: si, au liou de garder toujours la Donnons à nos écolés d'agriculture encoi'e un peu
mème prairie autour de vos bâtiments et le même do temps ponr fLira leurs preuves-et pour se conformer
clamp de patates sur le méme côteau, vous faisiez à ce que le Conseil d'agriculture leur prescrit; donnonn
des prairies nouvelles et un nouveau champ de légumes à nos écoles élétm'ntaires le temps d'inculquer à la
à .tour do rôle jusqi'à ce que vous eussiez fait ainsi le jeune génération le potit catéchisme agricole, qui vieut
tour de votre ferme, tout on augmentant par dégrés si houreusemeit d'y être'introduit; tâchons de ré-
vos cultures do plnntes-sarclées, vous auriez bien vite pandre de 'plus en 'plus dans les campagnes nos er-
détruit les mauvaises herbes, vous augmenteriez beau- cel entes publications agricoles, et avant qu'il soit
coup le rendement de votre terre,.vous pourriez servir longtemps tout cela portera ses fruits.
A votro.bétail une nourriture plu's riche, et vous en C'est une habitude~pa· ¯tiop uniforie, parmi ceux
tireriez double profit, soit pour laïfabrication du beurre qui s'intitulent les amis éclairés de l':griculture, -do
ou du fromago, soit en le vendant pour la boucherie. diresur tous les ton' que nos jeunesgens n'yentendent

C'est ainsi que ýlo progrès agricole.s'est introduit rien, qu'ils perdent leur temps en travaux improduc-
dans plusieurs paroisses do ma' connaissanceo, et qu'il tifý, et que d'autres à leur placo feraient beaucoup
s'y, est propagé, à pas lents d'abord, puis ensuite, l'é-j mieux, habitudo tellement unifornie' qu'on'-a 'fini par..
mulation s'est mise de là partie, et on peu d'annes ei'oire à 'la lettre ce qu'ils disent, et parle laisser dire

.'la bonno culturo y est dovenue presque générale. Cela aux utres Au risque d passer peur un optimis'to;-je
s'est opér'sans bruit, swûis grands déboursés, j'osreiais me pormettrai do dire que je ne trouve ps que notre
dii epresque sans efforts autros que le travail; parce agriculture en soit rendu à un état aussi désespérant,
qu'une fois le bon oxemplo donne, les avantages qui et qu'on l'a jugé au dehors avec une séverité qui frit
découlent de la bonne culturo l'ont fait adopter par sait l'injustice.
le grand.nombre. , Ceux qui ont ou 1'avantage de parcourir les belles

D ans la plupart des cas, los bons exemples dont je paroisses que' sillonne auîjourd'hui le chemin de fer
parlo viennent do citoyens cclaires établis dans nos de la rive nord, depuis Québec jusqu'à Ottawa ontpu
campagnes, qui saveot mettro à profit dans'leurs'tra. so.convaincrequ, sur"la plus'grande pmeli t iss que, auj larýt plu g)*rnd pit ec
vaux agricoles les connaissances qu'ils ont acquises, et vaste torritoire la propriété apparente de ces cultiva-
I'esprit do calcul nécessaire pour n'entreprondre que tours no, le cède en rien aux meilleurs districts raraux
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des autres parties du pays. -Je signale cett -partie de ont égaementété appréciés.par les conntaisseurs de chevaux.
la roôvinco parco que je la connais' mieux, -ot' surtout Si-la société d'agrienitcur tonait à former une race do'chevaux

. té témin en. ; .posieurs occaionso , lleut .. s ,voiatteint sonbut.
a mcello ,ttait.a même volonto à implanîtcrdans notre comté,

l'étonnment -parfiitemoit sincère do bon. nombred ue rice.do chevaux de travail, nuîl douto qu'ello rnésirait
voyage rs qui n'auraient jamaiscru que do si beaux égalcmllent., et.que par là elle comtblorait un besoin qui so fait

chamys, 'du si belles enlturos;de-si riehoshabitations v Sentir, et quo cenx.(qi pourrient disposer desent
or1 r 1 lé . blables chevaus sur les in'reliés obtiendraient des .rx lu

pussent'so succedun ssi los com'penscrient amplemnt des troubles et des dépenses do
long, parcours. Il me.sorait facil,.d'incliquer mainte l'élevage., - . .. . . .

nat un autre district égalomient fl.orissant uri la rive Laclasse bovino, par- le-nombr, étaitmins reprsento
sud du Saint. Laurent, qui, la première fois que je le quant à la qualité er la forine,. elle ne laissait rien à désirer,
ai visité.; m'ont étonné moi-mIme par -leur richesse surtont parmi les, voauxo il y avait'des sujets qui, seti i

,at..'«' . , . .l. ,inipression pqu concourir favorablement à nos expositions provinciales. Si
tant ~ ~ ~ ~ - 1 narus eeai-riipesinu ''l obodn epc bovine était mloindre, cela est dû à &uni

griculture est partout 'n sonffra'n'c. réglement du Conseil-d'agricultnre oxigeant que les animaux -
C4 g oeje'dis "'spsd nsinbtde vantLar. f assent insicritstdans lo pedigrece ; aui os cultivateurs n'é tmontIbýg ýil dure j'en .d é'stý da n.nbte Il kie

dise nIoni c'est ain-de.jutifl'or-la >)roposition, que j'ipas préparés Il cott nouvelle inoationi, appréciablo, par unl
ds.fais'n u-trertam nonbro l'élevours,' mais que 'es cultivatourn n'ont pas.

émis en .ommençan t,-quoepour faire progresr.notro encore apprisà reconnaitre. Cetto question poirrait tre avan-
agriculturo, il n'est pus nécessairo de faire tab!o raso, tagnusoment étudiée dans le cours de l'hiver par nos cerclus
de toutes les méthodes que nous avons, puisquil y a -agiicols; on ponrrait alors ladiscntersonsson véritablepot
une portion considérable de -notre, province où elles devueettnriirerueconclision favorable i tois égards tant

.rôis t Q (e notreambitio soit donc de perfec.ti o pour f'élevvir que pour les cultivateurs qui semblent avoir.des
ensssent. Q o at doutes sur lelficacité <le ce nouveau réglenct ; car il convient.

nor ce que nous avons etnon pas de révointionner. d'être bien éclairci.sur les-avantagesqu'il'pourrait produire et
Cependant, il est un poin t sur leq que j'ad mettrais ne pas laisser les cultivateursdfaus le douteux mnose genont

volontiers un changement.de front. Jusqu'ici un trop pas do dire surle.terrain line do l'exposition.que c'est u.m
spéculation do la part dls éleveurs. Pournotro par., nOUS se::

grand nombrde, nosdcevteurso m u rions heureux do publier le poir et le-contre -a Ûujtde'.co.
vente-de.4 grains comme appoint principal., d réglemeont,dans lacareItedes campagnes, delapartde ceuxqui
vien t 'de plus en Ilus évident pour -tout le monde q' il voudraient étudier la question, pourvu que cela soit fait d'une
faudrait s'adonner- de préférence à l'élevago du be mamère convenable.
tail~ l'ado tér comie bâse d'opération,' faire consom 'La classe ovine était bien représentée par le nombre et la

.s t quanté Nons voyons avec pliiisir que plusieurs exposants ont
mer unoplus grand partie _des produitsý de la' frmJ faiit 'acquisition de montons de races les plus recommandables.
les convertir en beurre, - en, fromage et en viande de pour nméliorer leurs troupeaux.- Ils soesont adrosséópour cela
boucherie. C'est à 'cela que nous devons arriver le plus a nos meilleurs éiveurs d moutons, MM. EngIe Casgraint
vit. possi ble, si nons voulons participer au grand de'l'Islet, et A. Monseau, de lBerthier, et ils n'ont ps oi1

commýercea d'exportation 'dI bétail vivant qui ne fait eregretter. Nous avons appris que M. Casg-rænhi, 1sons oe rapport,;
vait été grandemenit encouragé par dadifrentes.sociétés e'

que de naitre, et.qui cet déji en voie de devenir une des qui lui a permis de faire l'acquisition d'une nouvelle raceo

princi ples sources de rivhesso de notre pays . moutons, les Schrophires, qui sont cn grande renommée en Au'-
Au rste, ersonn-ne conteste aujourd'hui 'qu'à la gleterre, tant pour la laine que pour la viande. M.!Cas-rainu,,

longe p n - e grin ru eout qui est A'on fore F'xpérience; ne tardera, pas à en inormer.
Iongue l'exportat:on des> grains estruineus n pour tous nos lecteurs, si cette race de moutons peut otre favorablement .
les pays'qui s'y laissent onltraîner trop avant -(A introduite dans notre Province.
suivre ) Potir la ra'e'poréineenous devons dire qu'elle n'a jamais,été

mieux représentée, et nous sommes heureux do constater que .
.Exposition agricole et industrielle d. la Société.d'a- sous ce mpport, il y a amîélioration. C'est un objet. d'exporta-

tion assez coutidérable pour que l'on entro,résolument dains
lmélioration de cette espèce 'animaux qui lorsqu'ello n'est

pas faite suivant le besoin de notre marchó peut outralnorF ,des
Jeudi1la 7 octobre cournt lis -assistions Il cette fêéte i1 agr a potes considé6rables... , ,

colo. Les' plies fréquentes qui 'ont précédé .le jour de 'expos- A partFxposition es chevaux qui d'ordinaire attire la curio.
tion et. le liet oit elle devait seoteir, St. Alexandre, 'étant àApittde v siturs ar e nxne coure qu r lai cu-
'oxttrmité'dn' comté,-nons faisaient croire que le nombre des Sité des siteurs par les nombreuses courses que l'on 'fait .u-
exposants ne serait pas aussi considérable que les années pr- bic Ytoue les chevax tiis n conconr, iln'y a.. pas un dipar-,
cédontes; niais nous avons été agréablement surpris., Les cul- t induitrit.atiré autn l'attention aes visiteurs qpu dcni
tivateurs do St. Alexaudfe ie. i brd'' le cette société, qui de l'industrie. Pour notre' part nons y avons éonsaci6 s viside

.avaient reclani 'ce justo- pilvilége, comptaient on grand doax hresqieno Dn's oavons pas, regrett. Noiisàvonus vtisité
nombre parmi les exposants, et dans plusienrs départements, cedéparteeîit td s tou tsflos îletnnins toftilu
coime nous le verrons par la liste plus bas, ils out obtenu des pas'coie péte s ls décider str t6iitcu'leres , leschess tes qui
prix. -' . étiîieit explisées, les toi les, 1«'cô N'eivrtbt,les- hiAles; les bits;

Les ~iu oisses&deStè.-Aimo St. >acoôme 'et la Rivière-Ouello le flanlles, et'c.;étals sur'les:tables, nous aimions à y ontedrs'

'" asent- *toffrir un plu l guid ombre do.conrents; -Il. e témoignago des dames g!à'qui se rendaient on foule pourjuger-. éait diffiun plus ri aussi mauvais, d co ronts; pais par elles-nmies de la bonne on mauvaise confection de toits
-létait difficilo, .par-des _cheMms auss may:,dy transpor- ces objets "ii £-:tisa.intcci'tainiomenit -honneur A-collesqti

ter;los,aimaux. Si lon est décidé à tenir les oxpositionýs à nuu cesiet uil lutiseurs loisirs simavantagousomont pour eni
saison aussi avancée,' il sorait convenable du choisir'un oninmeson fabiqua t des étoffes qu d'aut.res femmes chiètnt,.
droit1contralpur y f aire ces expositionsé îini 'de donnîerc tons onmiss ou fces t dýièes éon e dcerestfePon peut fairo

lesmembres lesmimes chanîcesade pouvoir y exposer leurs:pro- dans la famille, avec l'amoui r du ravail, et bon- go et fei-
duits,.àA moins que chacun se .,content,;du -résultat, qiulque

sotle nombro d'expouuts,,oet. alors il faudrait'attribuer à prit déc.nomi:.
cha que membre la môem' bosne voloité de conttribuer au suc- Nous devonsu i que pas un motde critique. n'a été lancé

csle l Poxio-sition,- sans récrimiatious "A PgUrd d'ancun dos par ces danmes visiteuses -qui n'étaient pas exposantos;maùis !1
membr:ce-qui'est tous-déplaisunt emblaiout regrofter de ne îas uvoir fait autant. -A la grando

.L'espèce, chevaline ,tait bien reprsentée. Inutil de dtre sutisfaction desmarus qm acompagnaient quelqiues mns de ces
que le poulain de M. Cyprion Dionne qun a remport6 le piemier d.me.s, p lusienrs d'entr' elles pirent la résolution le'coufec-
prix à PExpoition Provin'ciule n'a pu être surp.ussé dais le .tionuor elles-môines.leurs étofes, jugeant que o'éuiit le mil.

conit mus ce que nous pouvons dire, c'est que plusieurs leurmoyen d'opérer dçs économies dans le ménage et de faire
plievauu et plusieurs autres poulins provenant de me source moins de dettes chez le marohad-
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Tout le temps que nous avons été dans cedépartement, nous
n'avons été témoin que de louanges à l'égard des exposants

lutt' le fini des lainages et des toiles de différentes espèces et
<e di1flrent à.paftr6nsied étoffes simples et croisées on tté très

ppécide6. Ce q4n o.n l on iendid ad lire par les dames, nouàis
.dnuó l'idée l'itter poi. ilous-iàmo de riiOi fire .uni ha-
ll8mn ten offe crodée: L'o clioix-à faire était difficile, dar

tontes les étof 4s cIdisé8s 4éainQt égalomnnt belles niais nons
avons donné notre choix à celte il2 relut le troisiènio prix, car
le patron s'alliait plus à la miol du jour' dife qu'ài notre age
nouns avion encore un goût prononcé pour les modes d'est peu
uvounab'e, mais enfin c'est uine habitude que l'on contracte un

peu malr soi. Le plus diflicile a été de trouver le proiri-
taire quI d retnrld à venir reclanier sa marchandise. Nous
i7oins fait le narch6, et certes utits ni'avoins pas été trompé,
þiiisqiio notis aurionis pui revendro cette étol'e le double le ce
que ndus Pa1lons lny. A $t. Joseph de la Beauco, d'off nous
écrivons ces lignes, les cultivateurs dé Plendroit avaieit peinîe
h ciire que. cotto étoffe avait été fabriquéd à la muaison d'an

t1ilivateir; La duinmîe du propriétaire dO la tfiaieon <de pension
ô i1ouà t&diims Wgé; qui est uno ferine industrioise, puii5qnoe
ious voyons dans un ddin dé la muison un métier à confection-
ner les étoffes, nous fit prometti'e dd lui epvo.yer un échantillon
do létoffe que noius avions acheté î P'exliiltin atin d'essayer
Î en I faire une sernblable.
. La société d'arriculture dui comté de Kainuraska doit trâ

fieue d'aivöfr ott l'idée deonconrtager l'industrie des étoffes, toiles
et lainages le tontes espn',iS er'c eordant des prix îuin d'exci-
ter l'émnilation des femmes qui ont le Ilini esprit d se livrer à
cette iîîulndlrie, et nous espóronîs qu'elle conti nrtera ldans cette
voieet que le nombre dies exposants sera do pius en plu lion:n-
brelx chaque année.

Les entrées ponr grains de toutes espèces étaient nornbreuses.
SC'est unoe aniélioration trè-ianportante quje le viser à se ro-
Cure <la grailn de semences bien nettoyés. Les échatillons
t{ile iîtis avott vis étaient telleiient nets. le grain bien tumii-

ri et bien nourri; qub len exposants pouvaient se proitettre eli
recevoir un haut prix s'il était ndais en vente pour grain de su
mience.,

Les e.posauts pour le beurre étaient en petit nombre. Il cet
pourtant bien important lo ne pas, négliger cette bianche
d'induistrie.

Voici la liste des prix accordés:
Etalons de .1 à 12 ans.-ler prix, Gaspard Robicliaud, St D.-

is; 2e, Hubert Pelletier, St Pasclial ; 3a, Thadée Beaulieu, St
.Jérôme.

Meilleur junevt aiec oiiti.-ler i Cypritn Pionne, Ri-
vibro Oiulle; 2f-, Franîçois Landry, aîiiruk;eCyriae
Lavoie, St Deinis; 4e, Ilyppolite Paradis, fils, St André.

'Poulinis de 3 ans.-ler paix, Cyprien Dionne; 2e, Prudent Pi-
card, R1ivière Quelle.'

Pon lin de 2 ans.-ler prix, George Richard, St Paschal; 2e,
Olilon Robichialtl, St Deniis.-

Pouini de ait.-ler ixS , Cyprien Dieu; 2e, François Landry;

3e, Cyrino Lavoie, St Denis; 4e, Hyppolite Paradfis, St André.

Poulichesl de 3 ans.-1er prix, Oditoni Robic'hand ; 2e, Didier

Paradis, St André; 3o, Pierre Lapiante, Ste lélène; 4e, Hya-
cintbe Souvy, St André.

Pouliches de 2 ans.-1r prix, François Landry ; 2Ô, Pierre Cou-

turier fils, Ste Hélène; 3e , Raphaël St Pierre, Ste Hélène; 4o
Révd Messire C. Roy, St Alexandre.

Pouliches de 1 ai.-ler prix, Alexis Richard, St Pasohal; 2o
Thomas L6voque, St Paschal; 3e, RaphaUl St Pierre; 4e, Alfred
MNarquis St André. t -ý..1

Po lices de l au.-er prix, Cyrien'Dionne ; 2c, Pierre La

plante; 3e, Benoit Dechône, St Alexandre; 4e, Odilon Robil
chaud.

Bêtes i cornes: Vaches de 2 ans et au-dessus.-ler prix, Cypnen
Dioline; 2e, Alfred Marquis; 3e, Révd, Messire C. Roy; 4e
Louis Destjardius; 5e, Hlyppolite Paradis, fils.

Genisses de 2 ans.-ier prix, Hyppolito, Paradis, père; 2a
Alfred Marquiis; 2e, Didier P.aradis; 4e, Laurent Michaud, Ka

5nurea e, Fritlîçois L:iludry.
§ Gcner s de , an.-ler prix, Louis Desjardins; 2e, Alfred Mar

quis; 3e. DidierParadis; 4, Clarles Onellet, Kamouraka; 5e
Inlhert Pelletier, fils, St Paschial.
' Veaux de 'lait (Taîîureaulx).-i.r prix, Hon. Elizé: Dionne, St

Anne; 2e, François Landry; 30, AIUred Marquis ; 4o, Georg

Richard, St Pasehai; 5e, ilyppolite Paradis, fils.
- e '.rP r"»ýd 'tall 1' .. ,

Yediti dé lait (Genisses).-er priz, Benoit Dechone ; 20,
George Riclaird , 3e, Hyppolite Paradis, fils ; 4e, Syfroid Dit-
rnint, St Andiré..

Cocions: Verrats de i an. uf au-dessus.-1ier prix, Benit Do
chêne; 2e, Cyprien Dionno; :le, EusèbeGagnon,Rivihre Ouelle ;
4e, Syfroid Duimont,

.7)iics arca portée.-1er prix, Damase Soucy, St Alexaîdre ;
2e, .ranços Landry ; '3e, Bunoit Dechène ; 40, Hlyacinthe

Soury.
.ilontons : Béliers.-fer prix, Hyppolite Paradis, fils; 2e, Hyp-

polite Paradi', pèlre; 3Je, Laurent Miehaud, Kamouraska ; 4e',

rir .d Marquis.
.Brel,is.-Ier prix, 'Ryppolite Paradis, père; 2e, Louis Desjar-

ains ; 31, Gaspard Robiclanmd, St. Denis; 4n, Didier Paradis.
fineau.-l--er prix, Beioit Dochnôie; 2', Didier Paradis;

34, Régent Fortin ; le, Odilon Robichaud, St Denis. -

Ind ustrie: Beurr.-1er prix, François Pelletier, StblexanIre,
2e, Alfred Marquis; 3a, Françis Landry; 4e, Euîsîe Gagion,

<fraine tic mnil.-1er prix, Hubert Pelletier; 2e, Thadée Gagi o.
Rivière Ouelle; 3e, Alexis Richari, St Paschal.

Bglé.-ler prix, Alexis Richard, St Pashal; 2e, Eusèbe Ga-
gnon; 3e, Thladée Beaulieu, St Pacôme.

Seiqle.-ler prix,iIoioré Dubé, StfDenis; 2e, Eisbbe Gagnon;

3c, Tiadéo Gagnon..çis.-1er prix, L iurent Michaud, Kanmouraska; 2e, Nicolas

Beaupt'd, 86 Alexandre; .3e, Thadée Gagnon.
- roini.-1er prix, Thadée Beaulion; 2e, Thadde Gagnon ; 3c,

Eu.Ntbe Gagnon.
Ore.-ler prix, Antoine Guy, Riivière Ouelle; 2p, François

Landry ; 3e, Thadde Beaiinu.
1lofes croiséefoulées.-ler prix, IHubert Pelletier; 2e, Ra-

phaël St Plerre, Ste lélène ; 3e, Hyacinthe Soucy.
Petite étofé pare lain.-ler prix, Damase Soucy, St Alex-

andre; 20, X:avicrNadeau, StAlexandre; 3e, François Pelletier,
St Alexaudre.

Flanclle pire laine.-1er prix Louis Desjardins; 2e, Zoël
Miehand, St Alexandre ; 'e, Benoit Dechoie.

Toil.-1cr p .Tesepli Dancosse, St Paschal ; 2e, Thmadée Ga-
gnon ; 3e, Audr6 Ouellet, ,St Alexandre; 4e, Joseph Dionne,
St Paschial.

Conrcpieds tout laine.-ler prix, Bonoit Dechne; 2e, Jean
Bte MNreai, Kanouraska.

Conuvr-picds coton oit lainic et colon,-ler prix, Joseph* Dan-
cosse; 2e, Joseph Siroiï, Ste Anue; 3e, Benoit Dechêne.

Convertes en laine.-ler prix, Louis Desjardins; 2e, Joseph
Dionne; 3e, Cyriac Lavoie, St Denis.

3its ci lai os.-O l prix, Louis Deirdi is; 2e, Joseph Dionne;
'Je, Joseph Dances4e; 4le, ]3enoit Decliôue. 1

Grandl chltes crn lain.-1er prix, Antoine Desjardins, Kia-
nouraska ;. 2e, Joseph Sirois, Ste Anie; 3e, Josepli Dionne.

.PditsD cles ca s ie.-ier prix, Antoine Desjardins; 2e,
Josephl Paneosse; - 3o Audré Quellet

Petito étoffe légre.-1er prix, Benoit Dechôno ; 2', Joseph Dan-
cosse; :le, Tîtadéie Grignîon.

oabae .feill.-lo prix, Geor Richard ; 2e, Laurent Mi-
chaud, Kamouraskua; 3e, Charler Ouellet, Kamouraska.

Temps pendant lequel une vache doit donner son
lait.

La durée pendant laquelle une,. vacho doit donner
son lait dépend entièrement de l'animal, ses quali tés

- laitières, et la quantité de même que la qualité do la.

nourriture qui lui est fournie. Quelques vaches donne-
ront leur lait suns interruiption tout le cours de.l'an-
née, tandis que d'autres demanderont à être taries de
leur lait pOnd int plusieurs mois. En règle générle,

, il est mieux de ne ltisser tarir une vache que quatre
à six sn'aines avant le vêlage, afin de lui permettre

. de gagner. do l:t ch-lir et obtenir par là plus de force

pour la s'aison de l'été. Cet arrêt ne sera certainement
pas un sujet de perte, car on en obtiendrait lune )lus

o grande quantité de lait et un lait bien plus 'riche on

j creme. ,

*ùti' MPAGNES
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Des ruches Indiennes.-Les Indiens ont des abeilles
privées, et ils creusent des trones d'airbres pour leur
servir de ruches; ils posent sur un ais l'un des bouts
de ce tronc, après l'avoir scié bien uniment; ils y
laissent un trou dans le bas, afin que les abeilles
puissent entrer et sortir, et le haut est couvert d'un
autre aisqtui bouche fort juste.

A qui les abeilles appartiennent.-Il faut surtout être
bien attentif à la sortie des'essaims; car le proprié
taire d'un essaim a le droit de le réclamer et de s'en
ressaisir, tant qu'il n'a pas cessé do le suivre, autre
ment l'essaim appartient au propriétaire de la terre
sur laquelle il s'est fixé.

De la taille de la' ruche -Tailler, châtrer ou couper
les abeilles, c'est leur ôter lemiel et la cire qu'elles
ont fait, ce tout ou partie; on se sort prce
couteaux recourbés.

On tailleles ruches pour avoir le miel et la ciri:
10. Quand elles~ ont été taillées, les abeilles vont

aux ch împs avec plus d'ardeur, pour remplaccr ce
qui a été enlevé; elles épargnent leurs provisions,
tont plus attentives et plus courageuses contre les
pillardes, et elles font un second convain plus vite,
parce qu'elles ont besoin de jeunes abeilles pour les
aider, et que l'ouvrage neuf est plus propre aux con
Vains que le vieux.

2. On coupe, dans les ruches, tout ce qui est noir
et rté par l'humidité ou autrement :li c:re qui est

.....................

sera préférable que si chacun dece s étaient grains donndssópa-
réient aLux poules. Il est nécessaire de nc pas donnerseulement
du grain aux poules; les légumîaes nelhés devraient leur être
d onnés en meume temps que les grains. r

L'enseinanentagricolc.-Le gouverernent Franiçais a rendu
obligatoire Penseignenent agricole dans les écoles primaires.

RECETTES

_ Procéldé pour pu'ifier' une chambre de malade.

On place sur un meuble élevé un vase plein d'acide nitrique
ou d'eau chlorudée, et oit arrose lu plancler avec l'une de ces
substances.

Si ces odeurs inconuniodaient le Malade, on lui ferait respirer
avec précaution, niti pie de vinaigre.

Le papiier qu'on brile dans ne chambra 'ne détruit pas-es
odeurs, il oni est <le imdune du vinaigro qu'on répand sur lu
plancher.

Compta bilité des ménages.

L'une des principales qiamlité- d'une feinde mle mnage est
l'ordre, P'arrangement qu'elle doit apporter dausson intérieur-
elle.daoit savoir il toutn liomie de li journdé'où ello ei est de sa
situation fiianiieibre ; elle doit, en un mot, connatrot- i peu.-do
ctmiitalilité ; or, la comptabilité est la m 1 es
coiptes. Etablir ses comptes e'est cherlchr ce quiel'où arçu
et ce que l'oen a <lépoisé. On nounne reecile tout c& qui entre
9n Caisse. Dépense tout ce qui on soit. La somme des recettes
forie ce qu'on appelle Pactif,la sonnme <les' dópenses foriîe le
pas8sif. La miattrAmse de inaisoni doitde tonte nécessité, teniriin
compnl'te exact de sa dépense Ut de se recttes. Le élément(de
ce compte sont établis sur un régistie spécial divisé e cinq.

f.

Apiculture. . telle, est abandonnée des abeilles, elles n'y mttent
rien, et elle n'est propre qu'à attirer et nicher des

comment les Grecs gouvernent les abeilles.-Les ruches vers et des pa pi ilons.
il la grecque sontfaites de saule ou d'osier, comme.un

d s r d slges par ens , éom n 3o. En taillant, on voit ce qiu manque aux paniers;de îes ruirs mnédiocres, laî'gespa' ciihaut, etoté u
par on as, et enduites de boue ou dò terre p:r dedans lit fumé,e dont on se sort pour' calmer et écarter le5
et par dehors. On les place à l'extrémité la plus large abeilles; les rend plus vigoureuses, dissipe l'humidite,
en haut, et ce haut est couvert de cinq ou six petites et en meme temps on voit, p'r la force des couvains,
planches; enduites aussi de terre en dessus avec un si l'on aura besoin de beaucoup de ruches.
petit toit de paille, pour les garantir du mauvais
temps. Les abeilles -attachont leurs rayons à ces' Choses et autres.
planches; et ainsi, quand on veut tailler les ruches.
on n'aq u'à tirer ces planches, sans brser le rese ce ~Les exportations de pommes du Canada durant la semaine

.) n a qà 'e dermière out été de 11,376 barils, soit 4 000 de plus que pendant
qui est fort facile. On les partage, pour les ac'roitre la précédente, et 10,000 de plus que âurant la période cores-
au prin temps ; premièrement, en séparant, avec un pondante de 1879. Depuis le 1er septembre, il en a été expédié
couteau. les planches où les rayons sont attachés 36,357 barils. Le tableau suivant inuiue les différeutes quan-
avec lesabeilles;- et ainsi, en tant es premiers r-on tités expédiées pendant la semaine fnissant le 9 octobre, ainsi

aveclesabeille esml sur chaaue que les niarchés oit elles se sont écoulées:
et les abeilles ensemble, sur chaque coté, on les met Steamer Sardiian, Livorpvo.. . ... 2,707
dans une autre ruche, dans-le même ordre qu'on. le- " Toronto ................... 2,706-
a ôtées, jusqu'à ce qu'ils les aient partagées également. Lako X cliqon, i ................... 950-
Après, lorsqu'ensuite elles sont accommodées avec les Gcercian, Ghsgo' .................... 2,663
planches et les plitras, on met une ruche neuve on " ia sgo.....1-
la place de la vieille, et la vieille en quelqu'autre en " Gorino, London-......... ......- . 1,726
droit. Tout cela se fait au milieu dujour, pendant que
la plupart des abeilles sont en campagne, en sorte Total................ 11,376
qu'à leur retour, elles se pärtagent d'elles nmmesdar.s -Durant la semaine finissant le 9 octobre, les exportations
les paniers. Par i on les empêche de se mettre en de beurre et do fromage ont atteint les chiffres suivants: Fro.
essaim et de s'envoler. On ôte le miel au mois d'août "liage, 25,164 boites; beurre, 9,335 tinette.-, soit une augmenta-

, ' tien de 4,000 boites <le fromnîge et de 2,000 tinettes de beurrece qu'on fait encore en plein jour, pendant qu'elles sur la. semaine précédente, et <le 11,000 boites <le fromnge et ie
sont aux champs ; on 'prend les rayons comme aupa 1,500 tinettes de beurre pour celle coriespondaute de 1879.
ravant, c'est à dire, en commençant à chaque extré our-lrOio our lC8 Voailles.- L'orge est la nourrituro la lus
mité et autour, et n'y en laissant ait milieu que ce inférieure pour les volailles; lebléestla nmeilleure nourriture,
qu'il faut pour noarrir les abeilles pendant li-h ive r. le blé-d'inde vient en second lion, l'avoine vient après, et1'orge

Celles qui étaient dans les rayons enlevés, se ras- est ce que les volailles ,timent le mois si ces grains sont
semblent dans la ruche, qu'on recouvre de nouvelles rot le blé-d'in<le d'abord, puis lu ll, et on deriicr lieu la-
planches enduites de terre. voin et lorge. Mais le mélaige de ces grains donnés ensemble
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cL première indique la dato de l'opération; La Compagnie d'ASStn'ance Mutuelle de
seconde le motif pour lequel elle a n, lien; la troisièmxu -les

recettes; la quatrime os dópensos; la cinquièmuxe .letotaî Stanstead et Shé-brooke contre le Feu.
g4ndral.éLes membres de la susdite Compagnie soit par la présenté

notifiés'que les taux suivants dé cotisntion ont ét6 iniposs sur

VENTE PAR LE SH RIFbillets de dpt en-force a tesmentio s plus bas
ELpour couvrir les pertes et, les donses.de pnndo finissant le

1er septemnbre 1880..
-. O LSe tembro 30, 1879, 1 par cent.

No. 59' AME ROSALIE VIRGINIE MOREAU Deman- Ocobre 31, ""

Arslne,D6fendenr, c'est-A savor: - Dcembre 31, ". - "

1. Deux arpents de terre le front sur environ vint.huuit ar- Janvier 31, 1880, "

ponts de profondeur, csitis e le quatrième rang de flsoiginen- F6ivrier .8 ~

rie de Villerniy, on la paroisse de Saiut-Arssèën; avec bâtisses Mars 31,'
dessus construites, - i. 30

&2. Deux arpents de terre derrnt sur environ vingt-huit ar- Mai 31
p9nts ~ ~ ~ ~ ~ ~ adt cui .)oo,,, : s.- ltctqlL11 30,-

ponts de profondeur, situes an dit cingnin rang de.l dito Jmn 30 "

oeignenrie de Villeray, on la dite paroisse de Saint.Arsènc; ,Juilt 31

sans bâtisss. 31

Distraction faite du .lot No. 1, d'un certain. lopin de terre
dderi ou loppostionafin <le distraire, (Io L:nuiibert l3értb6, ' ,,' a et

comme suit: un arpent (l front sur six arpents d profondetr. Les dites cotisations fornm:t Six et demi par cent sur le

-'usi. la char g e qut ait lit lot No. 1. -en fîur ' dIliIlit montant primitif des billotsd, dpt (les endossements par
Ausi Alacha e uti ani dii o .e avu utamlt ion étant dédutits) sont: par la présenté requises d'oôtre

Lamàbert ]36rnb6 de la rente viagè e, soins, charges et sorvi- aiyslatn'Burtti d i la utompar shebreu d'un

tuides énumérés ou le -juigeient. de la Cour Sneure, di gint dle la Com aie dûm n ois says eboa u.
vingtdeuxiIe jour de septembre mil huit cent quatre-vingt. d-Pait d ompagnie den Di s.

Pour être vendus i Saint-Arsto, MERCREDI, le TIROI- Par ordre ADr

SIEME jour de NOVEMBE prochain, dix hures avant mARMITAGE,
Secrétaire-Trésorier-

F. A. SIROIS, . Sherbrooke, 6 octobre 188.-

Bureau du S6rif, Shri

Sig e (amionraska, 27 septembre 1880.

AVIS PUBLIC.
On attire l'attention du public sur les dispo.sili

'de la Loi des Pecheries pour la Province dé Québ

Périodes pendant lesquelles il est défendu de pô
sons suivants:

Dor6.-.--------------. du 15 Availa uti 15Mu
Muskiiong6-..--.'' ' -l. - do.
Acltgan ----------------- do. o.
,Sawmon [arec ce ret] -.- dlu 1er Août au 1er M

Do. [à la mouche]---- >du lor Septembre au
Truite Ronge, de Ruisseau - -

ou le Rivière-....----- du 1er Octobre ail :1
Truite Grise les Lacs. du 15 Octobre au 1er
Poisson blanc.--------... du 10 Novembre au 1

Il est défoidu de pocher avec des rets ou des s

Les re. ts doivent âtro lovés du Samedi soir au
do chaque semaine.

Il est défendu de tendio les rets ou do seiner
barrer les chenaux oi buies.

Les Sauvages sont obli ós do "so conformer an
cheries aussi bien que les Blancs.

Toute personne coupable de violation des règle
se rend paîssible d'amiendo et des frais, oit, à défaut
f'expose à être eipîîrisnlinée.

Nut ne devrn, pendanit le temnips dléfondu, p
vendre ou avoir en sa possessiou aucun des puisi
;Ë:nItionués.

TICHERW., F. WII
Connu

Larean des POolrhed,

Ottaw a, ler octobro 1880.

omis suivaites
ce:

cher les pois-

-ti.

1er Mai.

Décembre.
D6cembre.

or Décembre.
ines, sans -

Co-
rdC)
01'- .lij..O

~ 1.~f4ff

Province, île 'Qcébec, -.- Colitu BîupJricuuric.' - -

de manière A District le S
« Catl hrin Bhémbd, de0 in, paroisse dle S3t..Aô ,eandie, dans le

x lois des Pê- <it Dictrie épouse de Joseph ràsbbe cultiiinteui du
umême lieu, dûment ftutorisée ùiester' oa-Justico, aufisdos-

monts susdits présents.
<le paiement, l ' - s.

-' Le dit Joseph Eusèbe Paradis, -

rendre tuer, D6fendei
011811 pu. Iliut .Uni,etieu n. sparàtion do corps et <le bilai a 15t6 intentée.

conte le Dnfsni1eur on ct tn cause pah lau den deresse, rap-
po viab nc e ie ac on le d -~ i Cour Bbi prc r

s ct de maderesse
Le dmuoipaslpa, 4 octobre 880
pr 7Octobre 1800 n

. . - 7 Octobre 180

-gt - .~.--------- ''---y- -'':5 ~' - ' ' - - ' ' I - i -


